
 

a
p
a
r
e
r

T
E

R
a
e
a

p
a

F
t

E
d
s

i
a
d

 

E
E
X

 

 

  

 

  

= reufe, que je mefuisplu àla perfeétionner : je vous laiffe à juger Àj'ai
réoff.… D'abord j'ai-u dansla république de Platon, que pour formerle.

“caraftère des enfans, il falloit touslesjours les réveiller aubruitd’une a-

gréable fymphonie: j'aimonté dise orchettre tout exprès pour réveiller mes
"élèves chaque matin,ce-qui les met en très bonne hameur, félon le vœu
du philofophe Grec.- Ils fe trouvent ainf : difpofés à s’amufer, & chantér’

__età danfer toute la journée ; ‘et voici commentje:profite decette heureute-

__difpofitionpourleur apprendre alire: ~ =~~ VTE LY A
Ilsfontving-quatre,etJedonne achacond’éaxlenom-a° vingts-=

- quatré lettres de l’alphabet.‘ Les voyelles font fur one ligne et les confon-
n ne autre ; ellesfe rapprochent, elles #°éldignent, ellesfe mélent,
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5 “+- MELANGE DELITERATURE &c: {atteint l'âge de la mélancolie ; ceute affertion eftuneerreur.—L’hopimé cit Le i
8 = 1 CTmt Ce 4 7 < né pour s'amuler,et je veux apprendre 4 mon ficle le grand art de vivi€ | if
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4 Pza¢RCTIBILITE’  HUMAINE, ouEnycarion PuizosorsiqUE, et deMourirorTeaT Ll ay a #_ - A L’usaéE DU.DixnEuviems Sizcee. tt 14 | (Sigaé) Le Philolophe SaLTanTINI, Maire de Penfions3 = <|

Dè Montmartre Siècle dti lutnieres'30e. Thermidor, l’anpremier du’Regne|; PITea stMakirede Balles yo 4

Lesétades de la jeunelfe étoient autrefoïs ane occupation férieufe ; heu- AuRédi [ Ng et oT 3
1 + - ‘ CT Le ron . « . € +90, édaiter e » 2, ce ERA

= réufemént que la mode vient de changer : la générationqui arrive s’inse 1 ER SEE r du Courier de Londres Cee Tee N

trait ens’amufant ; elle apprend à lire avecdes cartes, elle apprend l’his-.| a A4 5 8 coa Londres, le 12 Septembre, 1804; an

toire avecdesimages, elle apprend plufiears autres choses avec des pantins | | , Monfieur,<-M. Buonapdrté fet pas lefeul qu'uncaprice delafortané SA

et des joujoux.

—

Ainfi l’intrution eft"devenu unfojet-dedivertiffement:| ait faitpañer del‘Etatdetrèsmince.citosen ‘au raugfuprême d’Empeéreur..*.LeSR
plus on ‘’s’amufe,plus on'eft éclairé ; les fciences ne {eront’bientdt plus qu’- | Erk l’abbé Féret, chonoine dela cathédrale de Limoges, fe réfugiaen » |

unjeu d’enfans. Nous fommes plus que jamais dansle fiecle des lamières, | “'pagne; au.commencement deld révolation : fon zèle pour la propagation: 8

et nous marchons à pas de géant dans le chemin de laperfeltibilité. -

|

dé la foile détgrminaà s’embarquerpour le Chili. Afrivé-dansl’intérieur*- ji

; «Cettemariière. de. s’inftruire en s’amufant m’a paru d’une invention f heu- | de cette vafte contrée, il fu” réçu avec. égardspar un Empereur vieuxet va. #2
letudinairg, |. M.-1"abbéFéretprofitade cette. bienveillance pourinftridire.”=gi
avecprudenceét difcrétion l’Empéreur et fes füjets. La morale Evangé.’ 46

+liqueet les’principés-de:ée-livrédivin”frappèrenetEmpereurd’untran-dé-=-——}}
lumière miracüleux. 12 *Ct TN À

 Sentant approcher fa fig;et n'ayant point d'hérit'er diré&,l'Empereur
fit alfembler les grands de fon Empire, et leurdéclara que perionue n’étant
plus enétat de bica gouverner que M. Féret, il le nommoit fon: fuécelleur:-

“ ce choix fut généralement applaudi. 1115000 48 LA
l'Empereur€lt_mort_peu:detempi_aprèsavoirdéfignéfort fucecffeur,-
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“etle chanoinede Limoges s’efaffistranquillenrentforle Trdoe Fnpérial.—~
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etformentdesmots fesvoyellesetlesconfonnes dantentainf fans relâche:
—

toutela matinée.. -Nous repifferonstoute 1a grammaire decettemad'ère

dne contredanfe nous fuffira pour connoitre l’a jeltif et:le fobftantifs nous

déclinerons les noms dans une autre, et dans peu de temslesjambes les |
mhoins exercées feront familières avec les conjugaifons. Nous irons plus,

.loin 5-nous.ferons un cours de littérature em danfant: nous eflayeronsde

rendre:les beautés de Ciceronet de Virgile par quelques entrechatsdignes— -
dufiècle d’Auguilte. A la finde chaque année, nous donnerons un bal,
où mes élèves montréront aux fpe@atcurs leurfavoir faire ; ils compoferont:
uti difcours et unpo2me, dans lefquels les figures €t les contredanfesferont’
agréablementfondues dans les figures de rhétorique. ©
“Je ne mt borne point à apprendre la littérature 3 mes élèves, je lèurap-

prends duf…i la’ géographie. J'ai un petit jardin dans lequel j'ai figuré
‘univers. Quatreplatte-bande repréfentent l’Europe, l’Afrique, l’Afie
et l’Amérique. Quelques monceaux de fable nousont fui pour donner une
jufte idée des montagnes ; un petit baffin repréfente la mer. Ce monde là
eft tout entier de ma création, et les philofophes ne fauroient en faire la cri.
tique. . l’ai fuivi, il el vrai, le plan da créateur ; mais j'y ai corrigé beau-
coup de chofes. oo Co

C’elt là que nousallons tous les jours étudier la géôgraphie ;- chacun de
mes élèves s’éxerce tantôs à fauter par deffus les Alpes, tantôtà franchir les:
mers ; ils cherchent quelquefois une république ou-'‘un royaume à Colin.-
Maillard : ils font l€tour du monde en jouant aux barres. Après avoir é-
tudié la flatiftique de moijardin, je ne doute pasqu’ilsne puiflent parcous
sir, les yeux fermés, les quatres parties doglobe, et je puis dire icifans
vänité,. qu’ils connoîtront le monde comme celui qui l’a fait,
re,

d’hifloire, Je marque dans mon petit jardin la place qu’occuperentles Em-
° pires. Une hortenfia rappelle le lies où fut Babylone; un œillet d’Inde.

gure Thébes et Memphis ; an fau! pleureur marque les champs oi fut Troi

de defquels j'ai fait connoiître à mes élèves les mœurs des peuples, les inté-
Ets desEtats, fescaufes-de ta‘décadenceet delaruine desnations—j‘ai—

toujours foin d’adoucir le ton an peu trop aultère de l'antiquité, par quel-
quescalembourgs empruntés de nos meilleurs écrivains modernes. - Jere-
préfente Caton, Ariftide, fous les traits d’un incroyable de la Chauflée
d'Antin, et-j'ai mis les decades de Tite-Live endeux ou trois couplets, où
Jes traits d’efprit qui font de ma façon, l’emportent ‘évidemment fur les
traits d’héroifme dontlesancicns nousont laiflé des exemples. Mon objet

_ elt d’amafer, et pour, amufer, il faut du neuf: j'ai doncnégligélesvieux
hiftoriens, je puis me venter d’avoir donné une hiftoiretoute neuve de l’an-
tiquité, ét je demanderai une place dans la lègion d'honneur, fitôt qu'on |
en donnera à ceux qui fe mêlent d’hiftoire et de géographie.
Je voudrois bien-auffi enfeigner la chimie à mes élèves ; je cherche le

moyens dela rendre amafante, je n’ai pas encorepot venir à bout d’égayer
la morale,et je n’en dirai pas un mot jufqu’à nouvel ordre. Quand j'au-

Fai achevé d'amufer, c’eft-à dire, d'inftraire mesélèves, je les rendrai à
Ja fociété, qui en tirera fans doute le plus grand parti, etqui leur donnera
d’autres amufemens. Il faut abfoloment qu'on prenne des mefures pourque
les profeffions dubarreau, du commerce et des armes, foient desprofefü-
ons effentiellement amafäntés. On a dit depuis longtemps que cettevie é- | |

Comme l’hifoire fe lieà la géographie, je fais en même temsunCours’|

Cami . :. e Le t-1rol |. ec chofe d'héréditairedans mi famille.’
campus ubi Trojafuit: J'ai inventé plofieurs jeux et divertiffemens, a Vai. aire dans mi Famille:

né ;
as 5 V [)

Tel eit, muaficur; Pextrait luccin@ d’ube longue lettre; écrit par les -
’ ; . . , | + 2 LL 2 , nd gy af rd : — !=

LA a 1 7 13 KK G
af = 0

- ’ = » 1 3

—fortume.——+ —— —_— :
Alya,Tans doute,degrandesréfleRionsdfairefur1adifferencedegévés7

,nemens qui ont conduit M. Buonaparté etM. Féret autrône, L'un n’y
ef parvenuqu’à force de crimes, l’autre ne doit fon élévation qu’à des-
vertus.. «Je vous laiffe, monfieuf, Xtirer parti des.contraftes, fi vons.le
Jugez à propos; vous vous en acquittérez mieux que jéne pourrois-le faite ç
Jeme borne à vous affurer que la lettre citée exilte, et à vous prierd'être
perfuaié des fentimens fincères avec lefquels j'ai l’honneur d’être, &c.
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Anicpore DE ‘BudNaFARTE* 24 Avcergau.>, 4

En revénant de Fontainebleau, M Buonaparté s’eft arrété chez Aucereau
‘ 2 . . ° Tak ge . T° . : au.

(aftuellemient M. Je Maréchal Augereau), qui lui a donné un magnifique ;
fouper accompagné d’un feu d'artitce. .Le luxe de Cratfus, plus que le
goût de Mécène, a préfidé à cettetête. Où counoit L:rudelte d’Auge: eau
et fesmœurs foldarefques. M. Buonaparté qui compte beaucoup furloi,

“et qui fe rappellees ferdices que Ie direfoie fat en tirerÀl'époque du 15
 Fraftidor, à dit-on, écouté avec on airdDs quelquespropospeat
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 mefutés que s’eft permis le Maréchal. On allure qu'Augereau qui |melafes ; mis,le Ma + On allgre qo oi a Eg,
affez lié avec M. Buonaparté, pendant la durée deleur carrière révolution.

_ naire, ‘ne pouvoit fe défaire-de l'habitude de le. tutoyer,et que dans un
. moment d'effufion, il lui a dit: “ Tiens, Sire, à prélent que ts Majetté a!

“‘ un bon Sénatus-Confulie, pourtoi ct tes freres, il feroit temps qu: ta,
‘¢ Coccupafles, un peu, des agtres.. "Ta m’as, fait, Maréchal : i la booze

.<* bieure ; mais que diable € vedx-tu' qu'après avoir été Monfcigneur, mon”
“ fils, devienne, un jour, M: Augerçau tout court? Vora vil pas un’
“¢ beauFemme fort.¥ Si top titre d’Empereur elt héréditaire, je: veux que
“€ mon titre de Maréchel le fait auf, ou-du moins, qu’ily sit qyelque 2

? ‘ JC Toei 0 + 4"
. - - . - . ’ * oot : +

Ce que Augeteau a dit avec liberté les Confeiflers et grands dignitaires. «
l’infinuent avec referve. [ls aneutenu continuellement ‘fus les’ yeux du.

«« donnés et dependans conllituent là naturé du gouvernement’ Monarchi-
“¢ que.” «‘ Le pouvoir imérmediaire fubbrdonné Je plus naturel eltcelui’
“ de la nobleile, Elle enise dansl'éffence dela monarchie dont la maxime

e# fôndementale ef ; point de monarque point denoble/Te, pointde noblëlle*
«# point de monarque,” - ‘Buonaparté écoute, fait le revebr, etläillé'enten.
dreque l'heredité (era par la fuite, pour ceux qui surout montréle’ plus’
de devouemema la nouvellédynaliié. : CRE MS ER

 

 toit ane- vallée de larmes: quelques, moderne ontfoutenu que noûs avions
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oo Lo REE ~~Epigrammede Paris . orA a

- Onattribue,à M. Piis, fecrétaise général dela préfcétare dé polices» ’
- l’épigrzmmefuivante. A Ce At ee DLE

… Buonaparté le circoncis, eu,
* * A : 4. CL '
Sus le trône des Rois ‘assis, te al at
Va, vient, s’agné, se deméne.... Lu dés aaÀ

_ Gare qu’un coup de main fubù Cree
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~ impofition of forty per cent. on property, to occafional military cobtri-
butions, and the forced loansexalted by the Governmentat'Milan, The1

 
,_… prefentedthere in the open air.

 

are inveicrately detelted by the Milanefe, who delight in exclaiming vio=—

ently agsinft both, whenever they can do-it with fafety. ningvio=—

LA © 1 « : BANG li eu 7

“Gulli,and infipid,asanyprovincial town of Italy:

. execrated:by all the inhabjtan:s.Hisextravagance in keeping up a kind
- of Eaftern magnificence has led himinto enormous ewpences. Heis faid

à ne vous -chagrinezpoint, l'en wa vous pâyer.”” He was inftantlytaken into

“ fons conneëted with the Government,are ‘excluded from the convivial

- , picion, and the fuperior aétivity of the Police, under an Irith Prefe&,
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"Tux BLESSINGS OF BRING GOVERNEDBY UrsTARYS”

 

as 2 oo ‘France to Holland. ‘ PE

Early in July laftthe Gentleman to whomwe are indebtkdfor thisges
count, left Florenceand vifited Boulogne;Ferrara, and Venice, From

+

populationand the advantages- of commerce, though fubje& toaregular

oy5

Decree of the Prefident Bonaparte, of the 20th of February, 180%, de-
claring Verona a free Port, admitting all articles tl:it may belegally im-

_ ported daty free, hal improved the commerce ofthe City very materially,
bat all articles, in their tranfit through the Republic,‘are fubject to the |
ordinary duties. The great Amphitheatre is flill preferved with the great-.

est care and veneration by the Vcronefe, and. dramatic pieces are (till re-

Milan, tlic feat of the prefent Government, was formerly the Arthda-

buftling feene than under the former regime. Numbers, both French and

" Jtalians, who have enriched themfelves with the fpoils of Italy have cho-

fen this City for their abode. . An increafe of population, of luxury, and

3n the'ci devant Archduke’ Palace,and keeps upthe pomp of a petty

King, witktwopiecesof artilleryand a party of Horfe Guardsat his door,

Fhe pative inhabitants of this €ity fuffer the molt grievops oppreflions.

They.are fubjel¥to the fame taxes, “contributions, andloans, as the other

 fubje@s-of the Repablic, whillt theirtrade with Switzerlandis almoft | -

.. wholly annihilatedby the legvy duties on goods, and:they have fcarcely_

“any withthereft-ofthe-world;-except-intheirfilks,and in thecelonial |
produce which they get from Leghorw. Public credit is entirely deftroy-‘ed, and all claffesof the people are reduced to thelait extremity. - The -
Vice Prefident, Melzi,is much efteemedasagood and a wellintentioned

man, He bas freqoently been a martyr to the gout, folicited permiffion

to retire from his. office without cffe@; but his French Troops and meafores

Turin, the capital of Picdment, formerly the refidence of his Sardinianfly 1 of obo at, lfxüry,-and- poli y 1S NOW as tame,
i aly- orFrance,Abdallah _

Menou, who commands there, rules with the moft defpotic fway, and is

to be in debt to the mercers, jewellers and other trades people to thea-
:mountof fix millions of livres, for no bill of his has been paid fince his

“ appointment to the chief command at Turin. The following anecdote
may give fome idea of themildnefs of the Adminifiration of Governmentinthe conquered provinces, as well as of the fcrupulous regard to juftice
in the Imperial Cabinet.. Mcnou’s poulterer, to whom he owed above
40,000 livres, after many fruitlefs attempts to procure payment of even
art of his debt, contrived, by uncommon perfeverance, to obtain a per-

Fonal interview with the General, He found Menou, on being ordered
into the dining faloon, with his Etat-Major, in one of his dailyrevels, im.
merfed in inebricty, and reclining onaTurkishfofa! He made a very
sfcQingappeal to the feelings of the General, concerning the ruin which
would inevitably fall’ on him, if not paid fome of his money. A drunken
‘laugh fueceed:d his-reprefentation, when Menos coolly replied, ‘“ Mox ami,

an adjoining room, tied up by the heels by a couple of Mamelukes, and
feverely baftinadoed in the prefence of Menou and his Officers ; after
which he was precipitated from the window and killed on the fpot. The
Mayor of the City had fufficient fpirit to tranfmit a procefs verbal of the.
falls to the Grand Judge Regnier, at Paris; but np anfwer had been re.
‘ceived to it fo late as Augut fat, =~ .

Geneva, the once independent andrelpeQtable feat of civil and religi-
ous freedom, is now reduced to the rank of a French Town, and govern.
ed by a Prefe®. An ‘altonifhing alteration has been effefted by the Re.
volution, andthere is fcarcelya family in it that has not to lament the
lofs of fome members during the maffacres that had at one time orotherrevailed there. Their beautiful promenade hasdeferted in confequence
ofthé fufillades that tookplacethere; andthe.inhabitants preferve-ftill
‘fo much of their indcpendence, that the‘Military Officers, and the per.

 

meetings of the men, as well as from the fociety of the females. Fo.
reigners, however, and particularly theEnglifh, are cherifhed with great
cordiality. - LS | Se

Switzerland, except on the fide of Germany, is forrounded by France
snd the Italian Republic. The total prohibition offome of 1ts manufaQtures,
the heavy duties impofed onothers, the rate ofexchange on foreign fpecie
paffing into Switzerland, and the prohibition of the importation of French |

money, are fo feverely felt, and will eventually fo completely put aRop

to their commerce, that, tofave the nation from ruin, they will have no
alternativebut that of applying to be incorporated withthe French Er.
ire, -the Government of which, will, no duubt, on the occafion, fecure

ats benignity in accepting the vaffalage of an already enflaved ‘Nation:
The onty change Strafburgh has undergone fince the fabrication of thePlot
againft the life of the Corfican, confits iathe general prevalence of (of. :

named Shea. No traveller can efcape annoyance, however regular and

    

 

_ #7"EtsoWasus p’sTRe GOUVERNE®s PAR Des PARVENUs,
.. Tourthrough the Italian Republic, aid the newly-acquired gerraisof. -

|! Adoffinieicement de Jaillet dernier, le Monfieur à qui nous fomme”
|. - redevablede cedétail, laiffa Florence et vifita Boulogne, Ferrara et Ve-

Venice he proceeded to Milan through V 3 Brefcia.. That porto |ousSoneilfe rendic IMilan-—— Venice he proceeded to- Milanthrough Verono and Brefcia.: ‘TI rtof | du Duthéde Vei i ait for la rive he de l’Adige, et appartient à
7 the Ducchy of Verona which lies on the lefc Bankof the Adige, and be- | 16 Verne qui git fur la rive gauche igo, ct appartient ¥

~ Jongsto the Italian Repablic,isfar faperiorto the Aufirian part, both id| |.

cal refidence, but though now eflentially moremiferable, prefentsa more | -

of equipages, whichlait are of a very inferior and fhabby quality, bas |
: _  confequently taken place. There are fearcely any French ‘Troops in Milan, |
__…excépt adetatebmentof Cavalry ; Jourdan, Marfhal of the Empire, refides
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TurncsdunsJa‘République lialienne, et lès territeires nouvellement acquis
LOT À par la France, jujques‘dansla Hollande.
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par Verone etBrefcia. Cette partie

1aRépublique Iudienne, eft bien fupériedrediapartie-Autrichicrme, tan5
pat fapopulation que par le commerce, quoique fujete à une impofition*

: tégtiere de quarante par centfurles propriétés ;. à des contributions mili
:tairés qui éiennent occafioncllement,eta des imprunts forcès exigés parc

a
p
e

 - lé Gdovéfntnient de Milan. Le 'décrée da’ Préfident Bonaparte, du20c.
Fevrier 1803, qui déclare Veroneun port libre, at y admet tous les articles
qui peuventêtre légalement importés, fans payer de droit, a très eflentiel-

| lement amélioré . le commeree de la ville, mais tous les articles, dans leur
… paflage par la République, font fojets aux droits ordinaires,- Le grand
: amphithéatre ef toujours confervé avéctle plus grand foin et laplus grande
. vénéfation par les Veronois, et on tontinue- d’y reprélenter en plain air
: des pieces dramatiques. - so 1 {

: Milan, le ficge du préfent Gouvernement, Étoit autrefoisla réfidence dé
l’archiduc, et quoiqu’il foit infiniment plus miférable, il offre une fcène
plus bruyante - que fous l’ancien régime. Des nombres de Françoiset

~ laliens, quife font enrichis avec les dépooilles de l'Italie, ont choifi
cetteville pour y faire leur demeures ll y a enen conféquence. une aug-
mentation de population,de luxeet d’équipages, quoique Ces ‘desniers :
foient bien inférieurset d’un mauvais gout, Îl.n’y-:a-prefque--point -de—-

troupes Françoilesdans Milan, à l’exception d’un détachementde cava-
erie, Jourdan, le maréchal de l’Empire réfide dansle Palais du ci-devant

- Archiduc, et tient la pompe d’un petit roi, avec deux pieces d’artilleri.e
et unparti de garde de corps de cavalerie à {a porte. Les habitants natu-
rels de cette villefooffrent uneoppreflion la pluspenible,::Ils font fujets
‘aux mêmes taxes, contributions et - prêrs que les autres fujetsde laRépud-_
_que,tandisque-léur- commerce:avec'la’Suifleefprefqu’annéantiparles
… forts droits fur les marchandifes, et ils n’en ont prefque point avec lerelte

| du'monde,fi ce n’eft enfoires, et‘produit colonial qu’ils ret.rent de Li-
vourne. Le crédit publiceft entierement détruit; et toutes les clellesda: [1
peuple font réduites à la derniere extrêmité.. Le Vice-Préfident Melzi, E
el très eftimé commeun homme bon, et bien intentionné. Il a étéfous  . jd

  vent martyr de la. goute, et afoilicitélapermiffiondefer defon——

office,fanseffet5maisfestroupeset{esmefures-Françoifes font déteftées -
arles Milanois, ‘qui fe font un plaifir de fe récrier violemment contre
es de ‘ils ireavec-fûretés :

Turin, la capitaledu Piedmont,autrefois la réfidence duRoideSar- %
---daigae, le fiege de l’élégance, du luxeet de la poliiefle, eft aQuellement
er foumife, lugubre et ‘infipide qu’aucune desvilles provinciales de

- 1°Italieou de la France, Abdallah Menou, qui y commande, regnedela’
mantere la plus arbitraire, et eit en exécration parmi tous les habitants, —
‘Son extravagance i tenir une clpece. de magnificence orientale l’a conduit

 

 

| à des dépentes énormes. , Oa dit qu’il eft endetté aux boutiquiers,jouail- À
lers, et autres Ouvriers, pour une fomme defix-millions de livres, parce
qu’il n’apayé aucun de (escomptedepuis qu’il a le commandement en chef
de Turin. L’anecdote fuivanté peut dongper quelqu’ idée dela douceur de

 l'adminiftration du Gouvernement. dans les provinces conquifes, ainfi que |
: des égardsfcrupuleux pourla Juftice dans:le Cabinet Imperial. Le poale. A
lailler deMenou, auquel il devoit plus de 40,000 livres, arrès bien des
efforts inatiles pour fe procurer le payement même d’une partie de fa

dete, chercha des moyens, par unc perfevérance extraordinaire, d’obtenir
une entrevue perfoénelle avec le Général. Ayant eu ordre d’entrer dans le
falon à manger, il trouva Menou avec, fon état-Major, dans une des fêtes A
journallieres, plongé dans- l'ivrelfe, et couché fur un fufa Turque! Il en Æ
appella d'une manicre très touchante à la fenfibilité du Général, fur la È
ruine qui devoit inévitabiement refulter pour lui, fi on nelui payoit pas 3
une partie de fon argent. Sarepréfentation fut fuivie d’un éclat de-rire a
d’ivrognes, lorfque Menou répliqua froidement, ‘“ Monami ne vous chas- F
griner point, l’on va vous payer.” Il futauffitôt conduit dans une chambre.
voifine, attaché par les talons par un&couple de Maméluques, et reçut ë
une batonade fevere en ‘préfence de Menou et fes officiers ; après quoi :l
‘fut précipité parles fénêtres ct tué fur le champ. Le Maire de la Cité
“eut alfez d’efprit pour tranfmettre .un Procès Verbal. desfaits au Grand

reçude réponfe. ou |
Geneve, autrefois le ficge refpeftableet indépendent‘de la liberté civile b

et religieufe,eft maintenant réduite au rang d’une ville Françoile, et. ou. ;

dépendance pour que les Officiers militaires, de même que les perfonnes

ainfi quede la fociétédes femmes. Cependant les étrangers, et particu-

La Suiffe, excepté du côté de l’Allemagne, eft entourrée par la France
et la Répablique Italienne. La prohibition totale de quelques unes de fes
 manufaQures, ‘les gros droits impofés fur d’autres, le taux de l’échange fur
les efpeces étrangeres qui paffent dans la Suite, et la prohibition de l’im- °°
portation de la moanoic de France, fe font fi févèrement fentir, et feront
fi efficaces pour arrêter complêtement-leur commerce, que pour fauver la

- nation delaruine, ils n'asrontpoint d'autre alternative que defaite une
application pour fefaire incorporer avec l’Empire François, dont le Gou-=
vernement s’allurera, fans doute, dans ceue occafion, fa bienfaifance, em

- Accepiantle vallelage d’une nation déjà dansl’efclavage. “Lefed! change.
ment que Strafburg ait éprouvé depuis la fabrication du complot contre-

  corre@thisPafeports may be, ‘The enfortanate Duke D'Eughein was

~

 
| lavie du Corfe, conlifte ca un foapgongénéral-qui regae, ¢tune adliviié

\

Juge Regnier, à Paris; mais au mois d’Aofiit dernicr, on n’avoit paseacore | £4

vernée par un Préfet. Le. changement quelaRévolution y a efeftuécf 4
. étonnant, €t à peine ÿ a-t il une famille qui n’ait pas & pleorer la perte de 3
quelques membres durant les maffacres quiy ont eu lieu dans un tems.ou” D
autre. Leur belle promenade a été abandonnée en conléquence des fufils +1
Jadesqui y ont eu lieu ; et les habitants confervent encore affez de lear in. à

liées avecle Gouvernement, foient exclus des partis de feitin des hommes, 7

lierement les Aaglois, font accueillis avec beaucoup de cordialité. E
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] treated mofinhamanelyduring bisthort confinpnient in ‘the citadel there. |+fupéricure de la. Police, fous un Préfet Irlindoisnommé Shea. 1 ne peitt
il Oa his departure he applied, twice to the attendingOfficer forpermiffion. pa eraucun voyageur fans Etre molefté, quelques régulierset corre@s que |
"3 Yotake3 ‘favourite dog into the carriage with him, without any anfwer; .| foient fes pafleports. . L'infortuné Duc d’Enghien y fut traité avec la plus |
4 he thenflung his putfe toone of thefoldiers, andpointing to the dg, dev. | grande inhumanité dararit fon court emprifonnementdans la citadelleA -'|

3 > firçdlim to lift him into thecarriage,when the Officer brutally kickedthe,; i fap-départ il s’adr¢ffa deux fois à l'officier qui étoit là, \pdur-avoir permife :
_ dog away, aad unfeclingly fut. the catriage door. The Prince ‘onthis | fion de rendre aveclaidans le carofle un chien favori, füns aucune rés. - À

Ml = betrayed the.firft evidens emotion, Jpoked for, 3 moment throngh the. win-- .| : ponfe ;‘il jeta alors fa'boûrfe à undes foldats, et montrant le. chien, lé
PE  Vow of thecarriage at, his dug, andthen with:compofure reclined backid, | ! pria.dele mettre dans le éarofle, lorique l’Officier chaïa brûtalement le

hisfeat. . This anecdote was uni lyknownat Strafburgh,where the “ | chien d’un coup dé pièd,‘et fèrma cruellement la porte. du-carofle. Le
“ Ynsrderof the Dukeis.fpoken of with the-greateft horror,:aswellas thatof.. Prince fur ‘celatrabitle premier mouvementévident, il regärda pour ua 3}

Pichegru.CTeymoment fon chien par la fenêtre du carofle, et enfuite fe remit tranquille= ©‘. %

“ From Strafburgh -ourtourit prôceéded tô Mentz; where..great prepèra- , |.ment fur fon fiege. Cette anecdote eft oniverfellement conoue à Stras- — ;

‘ Yipaswere making for the reception ofthe Emperor, and thence through . :bourg,où on‘parle du meurtre du Docavec la plus grande horreur, ainfi .

- Toblente, and Cologne, in gach of whichCities.thegreateltalivitypre. , |’ que de celui.‘de Pichregru: ©1 E A 0 ihr da
wailed inarranging the relics forthe fofpeétion of Bonaparte, who hasa| Noe yoyageur lerenditde Strasbourg d Mentz, od il fe faifoit de”

| childilafondoefs for fuchtriflesandtheConffitutedAutharities, withthe . | : géAodes prépayationspour la réception. de l’Empéreur, et delàil pailapar
Civic Guardof Honour, were conftantly in attendance to receive his Ma- |  Coblentz et Cologne, dans-chacune desquelles villes on-travailloie avec la

“ Jekÿwithoutthe gatét, lefttheyfhould betakeb’ hy. fédprifé. This was ‘| | plus grande altiviré a arratiger les reliques pour l’infpeétion de Bonaparte
“ ‘alfo.the cafe-at Joliers, which was.ornamentéd with triumphal arches.. |; + qui ‘à une attache d'enfant pour ces bagatelles ; et les autorités confti- *

© On the 4th of September he. arrived at Aix-la-Chapelle, and as the | tuées, avecla garde civiqued'honneur, étoient conftamment for pieden
 Emperor hadarrived therebeforg him, hefounda difficulty in procuring a. |  delidrs desportespaurreceveir fa Majeté, dans la crainte d’être furpris.
 fingle room forthirtyfix livresa niglt.—As the Emperor was expe@ed to | - C'étoit auffile cas à Julieus, étoit ornée d'archesde triomphe.

ifit the Theatrein the evening, aortraveller ’Madé_évéry effort to‘obtain |* Le g4de Septembre il arriva Aix-Ia-CHiapelle, et comme l'Empereur

—' à featiin the Parterre (Pit), and at length fucceeded with fome dificulty. | y étoit arrivé devantloi, ileut deladifficulté à fe procurer une feule cham-
‘The Houfe was extremélycrowded. ‘The Auftrian,Neapolitan;and Portus . | bre à trente fix livres par nuit. Comme on s’atttadoit que l'Empereur

guefe Ambaffadors, occupied the box on the right"of cheImperial one. | vifiteroit le Théâtre dans la fairées notre voyageurfit tousfes efforts pour |
‘Though his Majefty was expected with much impatiénée;‘'he‘did nôt arrivé - _ obtenir un fiege dans le parterre, et à la fin il réaffit après quelque difficulté, if

7 till afterthe Farce had begun.—During'the anxious: expeBationofthie|It:y:avoir une foule. extraordinaire. “Les“AmballadeursAutrichien,Neas |
Audience, Monfieur Eugenie Beéauhabnois ehiteted theImperial Box, ‘when | politain, et Portugais occupoient la'loge à la droite de celle de l’Empereur,, -

inffantiy the-wbole company, Ambaladors and ait, flatted-ontheir féet: | Quoique {a Mejatté fut attendue avec beaucoup d’impatience, lafarce étoit .

outof refpe& to his Majefty, whom they feppofed tb be arrived ; atlength | commencée lors qu’il arriva. - Durant cette vive attente de audience,

when all hopes of his arrival were given. gp, an Officer rufhed into the | . Monfeur Eugeric Beauharnoisentra dans laloge Imperiale, lorfqu’ auto&i
Parterre and galled se l’Empereur:”. “TheAudience immédiately floodup,|tôttoute lacompagnie, les - Ambailadeurs’ comme les autres, fèleverent___…_

— AndBonapartecameforward,fmiled-and bowedfeveral-times to.the-Au==|debaut, parrefpepoorfa;Majelté, qu’ils fuppofoientêtrearrivéesà-la-=---Et
CSdience, amidé the clapping-ofhands, and cries of ¥iwé PEmperesr. . The | Aid Torfqu’on avoit abandôhhé tout efpoirde fon arrivée, un officier s’élan- _

applacfes proceeded exclifively from military men, andperfgnsof inferior | ça dans le’ Parterre, ‘en criant. *’Empercar.” L'audience fe leva ime

; defcription in thePit:The Emprefsa¥rived{oon after, & thé fame applaufes médiatement; et Bonaparte s’avança, enfouriant, et falué l'audience à

El wererepeated. An_gftor then interrupted: theperformance, by calling lufieurs réprifes, au milieu des battements de maîns, et descris de Five
= upon the company tocelebrate the -happy event, which overwhelmed with *Emperéur. les a plaudiffements vinrent exclufivement des militaires,
tl. joy the inhabitants of Aix-la-Chapelle. The -mufic inftantly fruckup, | et dequelques perfonnes de qualité infériearé dans le parterre,L’Impée _..À
Bandone-of-the-Performers-fangthreeverfesof-a-fohg,which-washighly—|—ritrice-afriva-bientbtapres;evlermémesapplaudiffements1Gréitérerent,.— J]

anal. . The ficft verfe contained the moft fulfome adulstion cB
“vor, and the third was replete withthe moft fcurriloas abufeofthe Englifh,|

38 _NotanindividualintheBoxesapplaaded,thoagh each verfe was repeated,
M exceptthe Portuguefe Ambaffador, who was feverely animadverted upon

: at;the Baths next day, for ‘his condo&. When the Emperor withdrew,
_ thepeople intheParterre rufhed towardsthe door to get afight of hish as

he pañeddown the fairs, butthe door was fecured:andguard
and the eager maltitade were difappointed..© vc
“Our tourift had another opportunity ‘of feein

  

! f feeing the Emperor at a Gala
given by the City of Aix:la Chapelle, in ‘honourofthe Emperor's arrival,-

ded by thefamedefcriptionof perfonéasgreetedTheir Majefty°s|

by foldiers, 1

  

 

Unateärinterrompit alors ls piece, en invitant la" compagnieàcélébrer

 

 

 

Ta mint ae abt *Aix-1a. Chapelle, 4
__Lamufiquefe Ât entendrel’inftant, etun des aeurschantatroiscouplets—+— 3
7'd’üune, chanfon, qui fut beaucoup'applaudie parles mêmes-perfonnesqui —#
… avoieritfalué l'arrivée de leurs Majeltés, Le premier couplet contenoit
/ l’adutation Ja plüs parfaite del'Empereur, et le troiûeme n’étoit qu’ua” te
compoféd’impertinences groffieres envers les Anglais. Il n’y eut pus un
‘individu dansles loges qui applaudit, quoique chaquecouplet fut répété,
à l’exception de l’Ambaffadeur Portogais, qui, le lendemain, aux bains,
reçut des reproches févères de fa conduite. .Lorfque l'Empereurfe retira,
le peuple dans le parterre fonga vers la

 

 

  

 

 

 

 

  
  

. 8! hapelie | ror 1 te ! porte pour levoir orfqu’il defcen-
to which he bad received an. invitation from the Mayor, A canopy was doit les efcalicrs, mais la porte étoit gardée par des foldats, et lamultitude
repared at the head of the faloon for the Imperial Family and Court, empréflee fetrouva fruftrée, ~~ + g | Co

with aplatform underneath, elevated about a foot above the level of the Notre voyageur eut une autre ectafios de voit I’Empereor à on Gala
- : floor. ‘About nfidnight the Emprefs arrived, and ten minutes after Wer | donné parlaville d’Aix la-Chapelle, en l'honneur de l’arrivée de l’Empes
A Imperial Confort was announced, by the found of trumpets, and received | reur, auquelil avoit reçu une invitation du Maire. On avoit préparé ua
4 by the loud vivasof the military. He entered by a private door, which | Canapé dans le haut du falon pour la famille Imperiale et la Cour, ayes
; had been pierced in the fide of the canopy, ard bowed fucceflively to the une plateforme audeffous, élevée d'environ un pied audeffus du niveau du
& Aflembly and the Foreign Minifters. IH: flaid about half-an hour, .and plancher. Vers minuit, I'Impératrice arriva, et dix minutes apres fon E.
8 the Emprefs an hour. Bonapartewas pl.inly drefled ; the Emprefs magni- poux Impérial fut annancé par le fon des trompetés, et regu par les accla-
Ml  ficently., The diamonds. on her head andneck were faid to be worth mations du militaire.. Il entra par one porte privée qui avoit été percée
8 800,000livres. “The Emperor, together with his Officers, and numbers à côté da Canapé, et il falua fucceffivementl’affemblée-et les Miniftres
BS befides, .wore the crofs of the Legion of Honour. He endeavoared to. étrangers. 11 refta environ une-demie heure ecl'Impératrice une heure,
a appear cheaiful, on his firft entrance; bat he foon relaxed into the aulterity Bonaparte étoit habillé .uniment ; et l’Impératrice avec magnificence, On
A of a man watchful for-his perfonal prefervation. His conftant apprehee- | dit’ que les diamands fur fa tête et à fon col valoient 800,000 livres.
# fipns have given him a habit of Rarting. wheneverany bodyapproaches | L'Empereur, ainfi quefes Officiers, et un nombre d’autres, portoient la
“3 him, andhis piercing eyes are conflantly rolling about; as if to obferve | croix de ia Légion d’honnear. Il chercha à paroitre gai à fa premiereen-
pa everythingthat paffes near him. There is fomething ghaftly in his rapid, 1, trée, mais il (€ relacha bien vite, et prit l’aufterité d’un homme qui veille
2 tranfitions, from an air of affe@ed chearfulneb to the gloomy phifiognomy. || à fà prélérvation perfonnelle. ‘Ses craintes continuelles lui ont donné
A of thewretchaprey toathoniand anxieties andcares. ~~ ~~ l’häbicade.de faire un faut lorfque quelqu'uns'approche de lui, et fes yeux
x Daring hisjourney through France, ourtourift hadppportunities ofcon- perçants roulent conftamment, comme si c’étoit pour obferver ce qui fe .
¢fl  verfiog with perfons of all ranks, civil and military, and found them ani- | Palle près de lai. Il y a quelque chofe d’horible dans fes transitions
3 “ verfally, at bottom, difatisfhied with their Tyrant’s meafures. TheEm- |" fapides d'an. air de gaicté affectée à la trilte phyfionomie d’an misérable

peror’s great fecurity is derived from the number of partizans he hascres- |: ‘qui eft en proie à mille fqins et inquiétudes - | So
8 ed by the difpofal of lucrative places and military commands. — Notrévoyageureutoccifion, durant fon voyage en’ France, de conver.

ol oe = ; — fer avec des perfonnes de tous rangs, civils et militaires, et les trouva tous
a. = TR nu. OÂober 21. - J générilement, dansle fonds, mécontents des mefures de leur Tyrant. La ©
wn 1 _ HONDONW, Loder21. grande fOreté de I’Emperear. vient d’un nombre de partifans qu’il à creés,

ot =Property in the Spanifp frigates detained. “À par la dispoftion des places lucratives'et des commandements militaires,
“Ha Total fucks of Vienna wool, 6g chefts andfacks of cafcarilla, 4732 diode rt tri : —
ve rs n, 1 igs of r, 28 plank w d 1; - Sa = » — x
4 dollars in Elva’ Pg coppe> planks ood, an ' 307:634 ~ +» LonDrss, 21 Oflobre. =
# Toul=e33 chefts of ratania, 1,859,016 dollars jn filver, 1,119,658 gold, wn«  Effys-abord des Fregates Efpagnole ditenug. =~
F8 . _-rveduced into dollars, and 150,011 ingots of gold, redaced into dollars, Totalmæ75facs de laine de Vienne, Go caifes et facsde Cafcarilla, 4753
a ‘Tetal—6,925 feal fkins, and 10 pipes of feal oil. | 1 . barvesd’étaim, 4735 yeufes de cuivre, 28 madriers de bois, et 1,307,634
1 0 | 5 O&ober 25. °° . __ piafères enargent.- 14. . Le Lo
ipl ‘On the fecond inft. the city of Bremen paid their firft inftalment of | Total=33 caiffes de:ratania, ‘1,859,016 piaftreyenargent, 1,119,658 d’or,
3 100,000 dollars to the French. It isfaid to afcertained that£ . himmel- : veduit.en piaîtres, ét 160,011 lingote d’orreduits en piaftres. |

44  penninck will enter on bis office of Préfident of-Hollandon the 20th inft.| Total—6,225-peauxde-joop marins, et 10 pipes d'huile de loup maria.
ba with extenfive powers and authority, and that he is for thiselevationto pay | CT 25Octobre, 0 Co
x to Bonaparte’s family in the courfeof ten years, fifty millions offlorins. Le a dece moisla ville de Bremenfit fon premier payement aux Frans
F1 Entire new relations-with France are to be immedistely promulgated. | ¢ois, de 100,000 piaftres. On prétend qu’il eft confaté ue Schimmel.
I: oo So O&ober 26. 52 ~==|pennink entrera dans fa charge de Prefidest de la Hollande,Je 20 du mois,
4 ~ Our-private letters from the “continent fate, that. Bona reabout do" | et avecdes pouvoirs et arteautorité trèsétendus, et qu’en conféquence de
.M ‘ ’raife a contribotion, under the nameof a loan, from the Eleétor of Hefle. J cette fitoation élevée il doit payer àla famille de Bonaparte, dans le cours
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Pe:Etefiorashithertorefuge:to advance the fim required, which, is.|.

Lonoôn, Nov. 2. *
Feomaanarticle iin to-day’spublicationit appears that (Hepéril;“robber:
fanot fatisfied with Fevcontributions upon neutralcitiesto:

replenith his exhaufted coffers, has aQuaily fold she independent city-of
Frankfurtpothe Eléétor of Heleforthe fund of13.
The Hat.feTownshavealfo all beenlaid ‘udder newcontributions. a.
The total valse‘of theexports from GreatBritain fo‘America amountto

- betweeneight andnine.“millions per annum, thoughin"¥774they didnot
ryceedore million anda ha'f. Including’ fhofe to the Brithfettlements
n the Eat and Weft Indies, they will be little fhort of twelve millions. =
Sincethe late unionat Paris, between Literature and Police, Aroiro

¥

2 Mufesargreprefented as dancing in chaine,
‘[- The,crime of foicide is fo frequentin Paris, that a pamphlet has been
“  lugely publifhediin that city, entitled, ¢¢ Every man bispwn Hangman.”"

“ Th: French Nauona} Almanack for the next year is called”Almsanack
pour I‘an XIII. de la'Republique Francoife,Danpremier de1 Empire.”

>

In 1789, it was the firlt year of French Libexty.;.'1n, i792.192,thefiiftyearof.
“the Republic; andnow,0.1804;thefirf,ye of‘heempireswhichhas,
fuallowedugbothb Liberty and theRepublic. ur

CEE Lo $aLem, January 8. 1905.=f ;

Capt:Abbott, whoarrivedat Notfolk,in 15 days’ fromSt. Martine,
“informs; that-juit-before he failed, news wasreceived. there of‘thearrival.
ofthreethips.oftheline,6frigates,and 3000.troops,atthe.Mandsof..
-Martiniqueand Guadaloupe,fromà France. - a *TrOr PTE 2
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twelve millions.of livres ;3 but he will moftprobablytbeforcedtococomply.. |

u ‘ neutres, pou

millions of florins1H

“has been drawn with ahuge key iin his hand,infteadof his lyre, abdthe|

, Thisisthe. third changeof thenational Calendar fincethe Revolution. |
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Loÿnnes,3Nov.
Ep ticle dansles publicationsde’ ce FRque 1evoleur: -
biEinent non’ contentde {ever des: contributions. fur Jes pays |

remplir‘fes’coffres épaifés; à'effcdivement venda:la cite fa.
“ dépehdantea:Pr sEkfortà l’életeor“dé'Heffe’ pour la {mme de tz mil.

, lionsde florinsLesvilles anféatiques Ont auf été miles à contribution.
“Depuis lonfon this’eft Faite 3 : Paritntre‘la-Litrérarure ‘er laPolice,

“ AvoLLON,a été tire‘aver vineclef énorine dans {a main, av lieu defa lyre,”
et‘les mules font rep tent?danfilates dans.léachaines. 210767
L’almanach Nätional de‘ France‘ pour”Tandée prochaine et noms

« Almanarh pourlan XIII‘déaR; ubligue ‘Fravgoife;Van premier- de‘
l’Empire.” c’ef le vroificmeGhangeaient qu‘éprouve le calendrier natiomal

. depuis laRévolution,” n°1789, c’étéit japremieréannéë de la liberié
‘Fran ife, en 17797, la premmicré antiéedela République ;et maintenant;
er sos la- prémiere‘antiéede l'Empire qui a'esglouti et la libertésetla
république. i a Frat denna en Daisy
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QUEBEC,SieJanviers1805.: - SEI sise
Les papièrs&New York etde Bofton de 12et 15déce“nhofs, :né doin ‘auëdresa
nonvélles-d’Angleterre plus récenteïque celles regues'la femainé-derhiere. 1: : 0
Des avis deGibraltar et deCadiz portent quela maisdié a'cetve premisreplace étoitpret

_entie:ement €ceffée. . On s'attendoit de jour€en. jour àune guerre entreLGGrande Bretagnecti

PEfpagne;’etila|voit étémis unembargo 3 Gibraltar. La plus grande difectéexiffoitdan

“toute l’Efpagne, et l’iffurreétion avèit'éctattédans difFérentes parties du pays. ?-

-On croyoit à‘Cadix que les différents entre lesEtats Unis et l'Efpagne.-étoient»veglésyon"

fur le point deI'étre;. pag unenégociation.. L'Efcadre Américaine ‘avoit Jaié.Tripoli, fans,. .
, pouvoir réduire. le!Dey, et.ont difoit-que l'Empereur de MoroccodpnenpetoisfouspensrPa

Bofitisés contre |les.: Etata Hnisy2 LT

>£0ed “hs ads -

{ TnrAFRESOMardi”ay“CoirTat reprélcatd,un’Opes
| le: Bailli Dubé, ou. ColasColintete,+LesDilogucs,ChaniqnseeM

ParMr:-Quasner€deBoucherville.:‘: aa
LOC AE LoD 43,da.ACTER
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 PTTnt“TheNewYorkandBottonFaghe.Jatahandishal; ty
: gence“fromEngland, than.thofe received laftweek... su :

, Accdints from Gibraltar and Cadiz to the 15th Nov. ftate that the ficknefs atthe former ;
__ placehad.almoftentirely fublided. War. betweenGreat-Britain-a—d-Spain-wasdaily-expecs—

ted, and anembaigo hadbeen laid on at Gibraltar. Tie greateftfeardity prevailed through-

" out‘Spain and infusrre@ionshao brokenoutin feveral parts ofthe country.

Itwas thought at Cadiz that the differences betweenthe United States and Sphin were

TT |

 

“contain.no.Tater.incldl DEERECi

ot~~~det tieds-or-on"thepointofbein Bgfeted; bynegociation. The American fquadronhadhadlefe
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7Moh 2 aMVE ews 3 fabrique
5 Colinette =, a M. . oxi [sds i L0izailai

—VvoiäX fojet de:la-piecoteimaiated aox bits 91 aviv

:  Colînette une‘ofphéfindi étebtÿparM: Dold, SelmerlpropH@tabléCd'un-tideste
_ campagne,a un attachement pouF:Colas, jeune horiawmime lien,qealleed endazéæ

par-une affe@ion mistuellez-M;-Dolmond,-qui-a-quel eur -pail ia-des=-
4—approuvepoint.—Cependantyle-Bailli-du-village,qui-eft1un-vieueuxgargonriche,voyant€ "

linette, endevient éperque entamoureux, etlui découvre fa paflian,uylaquelle ehnPex. ji
 

 

  
    

 

Tripolioli without being able to reduce the Dey, and jt was faidthat the’ Emperor of Mo-

 

~
1 hi.

called the, Baill Dupésor Colas Colineire. “The+Disogae,;Soupe
“and MusicbyMnQuant, of Boucherville. . | ,

i CHARACTERS. + PEER

+"Le Bali ‘ " M. F. Prnsauzr,.le jewae, .
Colas > M. B. Ecuvza.
MDolmond ° - M. Te. Lez, lejeune. ;

4 7 -- Lépine - SL - M. CuausTix, … , oT
gr “ Colinette, > Me T. Voxzz, .

The argument of thepiece. isasfollows :
“ Colin«tte an orphan, brought, up by M. Dolmond a réfpeétable Seigneur of :a country vil
Yager entertaing an attachment for Colas, a young man of the fame place, to whom fhe is -
‘engaged by mutual affeétion.: M.. Dolmond, whohas fome fuspicion of their paffion, does
not disaprove of it. In the mean time,theBailli of the village, a. tich old Bachelor, feeing

‘her averfion, The Bailfi (uspeéts that he has a rival, and accidentally meets Colas, who,
_- with much fimplicity discovers his paffion, and adds that his naturaldiffidence will not allow

. him to addrefs M. Doimond to beg his confent. The Bailli, with a view tofupplant hisri.
© wal, readily unlertakes to plead his caufe, and having engaged Colas to meet him at M. Dol.
ond's and confenttoevery thing hethouldpropofe, he'prefents himfelf, initeaa of Colas,as
a match for Colinette. M. Dulmond, whofe charaéteris that of a Philanthropift, treats the
propofal with ridicule on account of the great dispa:ity of years. The -Bgilli, however, a.

. droitly, fucceeds undet the favour of his engagement with Colas,andby ambiguous expres- .
fions, in getting him enlifted inthe Militia, under the pretence of his figning the Marriage
contrat. Colinette havin
fubfequent interview with the 8aiili, (eemingly canfents to sup off with, him in the dark, .
and accepts a purf: to provide for herexpences. She then discoversthe whole to Colas ; both
wait for the Bailli ; on his arrival, Colas prefents his hand inftead of that of Colinette, an
éclaircissement takesplace; they grapple, and the ‘Bailli,who isdetained tillthe arrival of M.
Doimoni, is completely duped in hisfcheme to carry off the young woman, in the lofs of

. his money, and the Milure of his fraudulent attemptto fend awaythe young man for three
years to ferve in the Militia, and bas the additional ‘mortification of feeing ‘Çolinette given
to-Colas by.M. Doimond. ;

This is perhaps the first piecéof the kind that has been written and per-
formedinthis province. The dialogue, the fongs and the mufic, are, we
anderflandthe’ compofiiion of M.. Quesnel, and.as à colonial produétion,
it polie ffes tonfiderable merit. It rarely happens that the PoetryandMu.
fic vre compotedbythefâme pexfon, SO |

It was the union of thefe two arts that gave to the operas of. Rouffeau;
es

with the muit powerful emotions offympath
With regard to the Alors in the Piece ofTTuesdaynight, it moft be

confelfedthat theyfultainedtheirparts with ability, particularly the two
who perfonatedthe Bail/i, and che Peafant fervant. Thecharaller ofLé-
gine could not have been exhibited with ‘more nativehumour, on any
ftagein theworld, and the young man who appearedinit, pofiefles in that
line,confidesable comic powers. The Baill,

~ rather top much.athvity for a perfon foadvancediin life.

-

-_}_leFpermetpas-des'adrefferà M:Dolmiond pour:lui demandérfon xonfentement,LeBaur

E Colas;et ils attendent tousdeux le Baiihi; ‘

Colinette, he fal's deeplyin love withher, and disclofes hispaffion, to which fhe expreffes - |

been made asquaintedwith the trickplayed on her lover, ina |

& fuperiority over thofe of h:scontemporaries, and impreffed his audience |

rhaps at timesdisplayed -

    
: _averfion. e Bailli foupçonne un rival; etpar dent. reñcont ota,”

qui avec beaucoup de-fimplicité découvre fa paffion, et ajouteque ‘ fa‘‘timidité riazsreiteet
 

‘dañs.lavie defupplanter fon,rival;s'offrevolontiers. deplaidgsfa Guuleygt. ayantengagé Cor:
Jas.de“le rencontrerchez M;Dolmont,et de confehtir àtout ce wil.-propofroity il. fe préa-

|fente,aulieude Colas, comme unparti convenable à Colinette.M. oimoot, dont'te. cava ;
tere eft celui d’un philantropifté,tourneen ridieulé'la ropofiion, ‘eu égard-d 1a grande dis?3

proportiond’age. Cependant, le Bailli réuffit adroitément, à ‘a faveurde fon engagement'a..
vee Colas, et par des expreffions ambigues,àle faire emoller dans taMilige, fous;prétextede:
figner fon contrat de marriage. ', Colirette ayant-été.inltriite du tour faità fon:amant,et 3.
yanteu une feconde entrevueavge.le Bailly, feintt de ntir- 3 s'enfuir avec luiÀ lafaveu
«de lanuit, etacceptéunebourle pour firh:‘enir à. fes dépenifes. Elle décougréat s le tout dé

à fon arilvée, Lota: !‘préifente fa“mainoeKeu -de¥
 cefle de Colinette. Ms’en fuit un. éclaiteieñneht ;3ils en vienheht aux. ‘mains ; et’le Bailli;-r
qui eft_retenu jusqu’à l’arrivée de M. Doimond,eft comp'é:ement dypé dans fon Projet;
d'eniever la jeune file, par la perte defon argent, qu masque de ré dansatentarive;;
d'envoyer le jjeune homme fervir duranttrois années dans Ja Milice, et,a en,outrela morti- ;
fication de voir Colinette donnée i Colds par MJ Dolmen. ‘ ‘
_ C’eft peut-étre 1a premiere piece dece genre qui’ a'étéécrite etre re.
fentée dans cette Province. Le dialogue,les chanfons et la Muligae,font, ‘
comme nous l'apprenons, dela compofition de Mr. Quefnel, et comme‘
produétion coloniale, elle poffede un mérite irfini. “Il arrive raremént que
Ja poëlieet la mofique foient compoféepar la même perfonne.

Ce fat l’avion de ces deux arts qui domma aux Oyperxs de Rouffeaus une”
fopériorité fur ceux de fes ‘contempéraids;et excita ffor l’audience vieés

r

J

_motion de fympathie la plus poiffante. ~~ + Lome TE
“Quant sux alears dans la Piece de Mardi au foi, on doitavouer oki

“ont foutenu léurs carafiètes ‘avec habileté, particulièrement lesdéu dut:

 

- ont reptéfenté le Baïili et. le Valet payfan. Le carattere de” Lépine n'âve
roit jamais pu:êtrérempli avec unegaiétéplus naturelle fat autbn Théâtre-
du monde, et le jeune Homme,qui Y'a Tebréfenté ‘poflede ‘dan ‘ce gefire;des”
pouvoirs comiques confidérables; - LeRailliapeut’être poutreparRESui

pee"epdallivieé€ poor uneperforine iavancée.en" eesal ‘
“tt

as75 g 4 ne wep

“Théatre de ‘Sotiété à Montéfat* SR Eire
- Onrepréfenta hier au‘toir devant une nombreufe et mtpeable aaune Comédie;

intitulé ‘ LeTambour Noéturne,"* laquetlefut fuivie de l'Opéra inciturdé StLasDeux Chines
~fearsst1a Laitidre.” On ne (gauroit donner trop d’éloge aux ta'ents desaéteurs qui ontew —
Ja bonté d'employer unepartie deleurstemps à nous amufer. Lesfoufcrinteurs font fi bien
convaincus de cette vérité, que den’en puis pas dire das antage àcet égati; maisje ne peux
pas m'empêcher de déclares quej‘ai eté 6 vivemient fräppé du dernier zouplet du vaudeville
des 4° Deux Chaffeurs,™ que’je crois que Te public fera flattédele voir paroître dansvotre
gatette ;. et c’eft c& qui me détermirie à donner iei ‘une foible idée du/fujet dela pièce. "CT
Déux chaffeurs vendent le peau d’an oùrs, avant que de lavoirSuéy etyng daitiere forme ,

des projets chimériques fürla vente de fon lait, lorfque. tout -à-coûp fes cfpérances «‘evanou-
iffent par la chute malheureufe de fon pot au lait. La piece fe termine par ‘trois coupletsqui,
tendent tous à pruover,gue l’on ne doitjamais vendre la. peau de l'ours, avant que de1'avhir

: couché parterre. Ce qui a'couronné te tout, €’eft le couplet dontjje vieny‘depteere
voici mot à mott Crds

«Un Corfe vainde fn vifloire,
ccjure. d’envahir Albion;

‘86 11 fait le_partage d'avance.
“6Destréfors de la nation,
«+ Mais, s’il defcend en Angleterre, i
«6 On lui apprendra pour toujours -.---

: ¢¢ A ne vendre la peau del'ours,
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